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la Luxembourg v o n aept heures e t osasse, par la 
porte qui donna sur la jardin du Luxembourg. M. 
Mouquin, directeur 4a La police municipale , a lui-
même accompagné M. da Lur-8aluoas dans ta fiacre 
qui l'a reconduit à la prison da la S a n t é . 

Le bruit court que, dès cet te n u i t même, le con
damné sera dir igé sur la Belgique. 

MOTltTATION DE MM. DÉROULEBE à. HAIERT 
La Pa ir i e publie un té légramme qui rai e s t adres

sé d'Hendaye : 
Il importe q«e nous opposions nos (ois de plus, et des 

—JearJhai, la démenti la plus absoss à la réédition des 
• f i m g u i et des calomnies des sieurs Lépine, Charles 
Blanc et Octave Bernard. 

La oor.lairmat.inn de M. de LnrSaJnees, qui est réglée 
d'avance comme l'ont été toutes les condamnations de cet 
odieux tribunal, n'en sera pas moins prononcée ce soir. 

Maie nous t enon à es qu'elle W «oit en toute injustice 
et en toute infamie, nous mettons une fois d e plus tous 
cas fonctionnaire» accusateurs a* défi d'appuyer par une 
preuve que'conqu» leurs accusation* sel-vile». 

Nous renvoyons loi valets de Waldeck Loubet eu rep-
pert même de M Hanoson, où fl est répété à plusieurs 
loprues que nous avons toujours repoussé tonte entente 
et tout rapprochement avec lès royalistes. 

Or, k> rapport Henniou est le base même de tout la pro
cès. Ce n'est plus à U eouscience éteinte de M. FaEieres 
eue noua faiaons appel pour écouter et pour («ire entendre 
notre protestation indignée, c'est à la oonecienos publique. 

DsaociAnr., MARCEL H A B Ï E T . 

FAITS DEVERS 
La rage 

Paris , 26 juin . — U n drame terrible s'est dé
roulé, avant-hier soir, à Rosny-sous-Hois. 

Va omplojé du chemin de fer de l'Est, Antoine 
Maudon, Agé de vingt-huit ans, venai t d'achever de 
dinar lorsque, tout à coup, il se leva en poussant des 
cri» horribles : 

— bauvex-vou» 1 Sauvex-vous v i te ou je vais vous 
mordre, dit-il à ses voisins qui accouraient chez lui 
pour voir ce qui s'y passait . 

Kn même tempe, il se précipitai t sur son bois de 
Ht et le mordait à belles dents , tandis qu'une écume 
blanchâtre lui monta i t aux lèvres. 

L e s ass istants s'enfuirent épouvantés . D è s qu'il 
fut seul, le malheureux homme, qui venait d'être 
pris d'un accès de rage, se dir igea vers la fenêtre 
Je sa chambre, s i tuée au deuxième étage , e t se jeta 
dans la rue. 

On le releva dans un piteux é t a t e t on le trans
porta à l'hôpital. Il ne tarda pas y succomber dans 
d'affreuses convulsions. 

L e s c r i q u e t s e n S a i n t o n g o 
Baintes , 20 ju in . — Sur les l ignes ferrées de Niort , 

Poi t iers , Ruffec e t la Rochelle , il existe depuis quel
ques jours dee bandes énormes de criquets. On les 
voi t suivre les rails e t les accotements de la voie e n 
bataillons épais , marchant vers l'Ouest, e t chaque 
train qui passe en écrase un nombre considérable. 
C'est à ce point que l'on sont, durant tout le voya-

Se une odeur infecte provenant de la putréfact ion 
es cadavres de ces insectes . 

Leur abondance é ta i t tel le du côté de Pampou 
(Deux-Sèvres ) , e t Loulay, arrondissement de Saint-
J e a n d'Angély, qu'un train de marchandises a eu 
do ce fait plus de vingt minutes de retard. Ces in
sectes , broyés par les roues de la locomotive, for
maient une masse g luante qui faisait pat iner sur 
place les roues de la machine e t l'empêchait d'avan
cer malgré l'emploi du sablier. Il a fallu balayer la 
route et nettoyer les roues de la locomotive pour 
lui permettre d'avancer. 

Angoulême, 28 ju in . — Sur la l igne des rai lways 
départementaux, à la rampe do Douzat , le train par
t a n t de Rouil lac e t se dir igeant sur Angoulêmo a 
été arrêté par des sauterel les amassées en énorme 
quant i té sur les rails ; la machine patina pendant 
quelques minutes et ne put avancer ; certains voya
geurs descendirent pour se rendre à pied à la sta
tion la plus proche. 

M . B a r n u m a l a g a l e r i e d e s m a c h i n e s 
Le Conseil municipal a décidé de louer la galerie 

des n u hincs à M. Haraum pour y installer des exhi
bitions e t at tract ions diverse*. L a location est f a i t e 
du 1er jui l let au 1er avril , moyennant 100.000 fr. 
do loyer et 16.000 francs do patent* . 

G r a r e a c c i d e n t d e t i r e n A n g l e t e r r e 
U n c a p i t a i n e e t u n c a n o n n i e r t u e s . — 0 b l e s s é s 

Londres, 26 juin. — TJn terrible accident s'est pro
duit , dans l'après-midi d'hier, dans l'ile de Wight , 
h la batterie de Fresh-Water , au cours d'exercice de 
tir. Par suite du mauvais fonctionnement de la cu
lasse d'un canon à tir rapide pour projectile de 12 li
vres, la charge a é t é projetée en arrière. El le a t u é 
un capitaine e t un canonnier et a blessé grièvement 
9 artilleurs; 6 de ces derniers sont dans un état déses
péré. 

E p o u v a n t a b l e a c c i d e n t d e c h e m i n d e f e r 
N o m b r e u s e s v i c t i m e s 

Indianapolis, 26 juin. — Un pont ayant é té em-
portti aa> la rivière Wabash , un truin de voyageurs 
a été précipité dans l'abîme. On dit qu'il y a 18 tués . 

Indianapol is , 26 juin . — Le train qui est tombé 
dans la rivière Wabash se dir igeait de Boston sur 
Saint -Louis . L'accident est arrivé pendant la nui t . 

Seize immigrants i tal iens en route pour S a i t La-
kc City ont été tués . Cinquante voyageurs ont é t é 

blessée ; beaucoup de ces derniers ne survivront pas 
à leurs blessures. L a machine, trois wagons de voya-

£nrs e t deux fourgons o n t déraillé e t sont tombés 
ns le remblai, où ils sont restés renversés. 

Voyage* «le» V a c a n c e s lOOl 
Comme les années précédentes o n beau voyage-

pémrinage de vacances es t organisé par If . l'abbé 
Lemoine, curé d'Haveiuy. 

Itinéraire : les borda de la Loire, Blois, Chambord, 
Paray-le-Monial, le Dauphiné, la Grande-Chartreuse, 
la Baroie e t la Suisse, Chamonix, Hontanvers , la Mer 
de Ulaoe, le Mont-Blanc, Genève, Lausanne, Bâle . 

Départ : le lundi 19 août. Retour : le samedi 31 
sont . 

Pr ix da voyage : en 2e classe chemin de fer, Ire c l . 
bateau : 340 francs, tous frais compris : hôtels , che
min de fer, bateaux, voitures, mulets , eto . 

Demander le programme complet à M. l'abbé Le-
moine, curé d'Haveiuy; par Denain (Nord). 

I > A f i K l I > 1 L F I « K n A l t a i Ë 

P o u r l a b i c y c l e t t e , l e t r i c y c l e à p é t r o l e , l e 
t a n d e m , l a m e i l l e u r e m a r q u e , c e l l e q u i r é u n i t 
t o u t e s l e s p e r f e c t i o n s , c e l l e q u i d o n n e l e m a x i 
m u m de b i e n - ê t r \ de confor t , de p la i s i r , c 'es t 
s a n s c o n t r e d i t l a m a r q u e Dutsart et Accou, r u e 
C o r n e i l l e à R o u b a i x . 

a> 

LA CORRIDA DD 7 JUILLET A ROUBAIX 
On se rappelle que lorsque furent organisées pour 

la première fois, au Vélodrome Roubais ien, des 
courses de taureaux, il y eû t des avis bien partagés . 
Ce spectacle plaisait aux uns e t d'autres préten
daient que jamais la «corrida» n'aurait droit de 
ci té dans le Nord. 

E t voici qu'après une année do chômage, les 
Arènes de Roubaix rouvrent leurs portes avec une 
fête tauromarhique qu'on annonce comme part icu
l ièrement bril lante. Que l'on soit part isan ou non 
de ces spectacles, il faut bien reconnaître que la 
région du Nord e t la Belg ique comptent déjà de 
nombreux «aficionados», car jamais in térê t no fût 
plus vivace que celui soulevé par la corrida espa
gnole du 7 jui l le t prochain. 11 e s t vrai que jamais , 
même en Espagne, les courses de taureaux ne furent 
mieux préparées que celles où figureront trois épées 
remarquables, dont le eélèbre Reverte , l'un des maî
tres les plus renommés de l'art tauromachiquo. L e s 
personnes qui ont vu ce spectacle, reviendront y 
assister, celles non encore ini t iées , mettront à profit 
ce t te occasion exceptionnel le d'apprécier ce qu'ont 
de noble ces lut tes du courage, ou l'homme domine 
le faUve au péril de sa vie I 

Pour avoir teint frais, belle peau, 
Vsez du Savon du Congo. 

Chronique locale 

U N E C O N F E R E N C E P A T R I O T I Q U E E T R E 
L I G I E U S E \V PROF1 r D B S M I S S I O N S CATHO-

jOm F R A N Ç A I S E S D E S Y R I E . — Nous ap
prenons qu.j .<.<J. uo l U M i u a u u u r t ancien délégué 
de l 'Œuvre ant iesc lavagiste fondée par S . Era. le 
cardinal Laviger ie , se propose de donner dimanche 
à Lille e t lundi à Roubaix deux conférences qui a u 
ront pour sujet : Ve l'influenre françaixe en Terre-
Sainte et en Syrie ; lion dernier voyaye en fala-
tUne et dans les E c a i l l e s d u Levant. 

Comme quoi la Républ ique a e u raison de reven
diquer l'exercice exclusif de notre protectorat sécu
laire sur les chrét ientés d'Orient, e t , en' part icul ier , 
sur cel les de Syr ie I 

Le jeune prélat , *nen connu comme conférencier 
dans tous les diocèses de France, parle au profit d u 
diocèse do Sidon, conquis à la foi par saint P a u l . 
E m u des misères de nos frères or ientaux, trop dé
laissés depuis les croisades, il cont inue, en les secou
rant du produit de sa parole, les tradit ions de son 
il lustre maître , le cardinal Lavigerie , qui commença 
par la Syrie (1860) son ministère apostolique. 

C'est pour doter l'archidiocèsc de S idon d'une ca
thédrale séparée e t d'écoles avec apprentissage obli
gato ire du français que, sur les instances de Mgr Ag-
giar, archevêque de Sidon, Mgr de Rocquuncourt se 
m e t en campagne. Le premier souscripteur d'une 
œuvre semblable a é té S a Sa in te té Léon X I I I . 

Le gouvernement impérial o t toman s'est inscrit 
ensuite en accordant t o u t gracieusement des conces
sions pour les édifices projetés , — car, sur les conseils 
mêmes du Pape : Los vrais catholiques sont respec
tueux de tout pouvoir établi e t de toute autori té lé
g i t ime qui v ient de D i e u . 

Mgr de Roquancour, qui revient d'Orient, porte-
paroles de Mgr Aggiar , s'adresse aux hommes de 
tous les partis , ou mieux à tous les Français soucieux 
du nom e t de l'influence française. Sa polit ique se 
borne à l'extension du domaine colonial e t commer
cial de la France , à laquelle les missionnaires travai l 
lent par tradi t ion , par devoir e t par passion do con
quêtes divines et humaines . 

Le prélat fai t appel à tout 1* monde. Aucune q u ê 
t e ne sera faite . 

L E S F U N É R A I L L E S D E Mlle C O U L B A U X A 
L I L L E . — Mardi, à once heures e t demie, ont en 
lien à Lille, en l'église Saint-Maurice, les funérailles 
de Mlle Coulbaux, ancienne directrice de l 'Institut 
Se vigne. 

La deuil é ta i t conduit par MM. S w y n g h e d a u v , 
professeur au lycée Faidherbe, e t Bourbon, inspec
teur primaire à Roubaix. 

Les coins du poêle é ta ient tenus par Mlles Lem-
pereur, directrice du collège Fénelon, à Lil le , Dugar-
din, directrice de l'Ecole primaire supérieure de ] 
Lil le , Galzandat, directrice de l'Ecole primaire supé
rieure de Roubaix, Det i l l e , doyenne des Inst i tu
trices d e Roubaix. 

D e superbes couronnes avaient é té envoyées par ta 
vil le de Roubaix, les institutrices de Roubaix, les 
élèves de l'école primaire supérieure de Roubaix, le 
personnel, les élèves e t les anciennes é lèves de l'Insti
t u t Sévigné, des gerbes e t des croix de fleurs offertes 
par des amies, etc . 

Dans la foule très nombreuse nous avons remarqué 
M M . Margottet , recteur de l'Université; Bonnaric, 
directeur de l'Enseignement primaire du Nord; Cuir, 

I inspecteur d'Académie; Minet , inspecteur primaire; 
1 Poulain , chef de division à l'instruction publique; 

Junckère , président do la délégation cantonale de 
Roubaix; Ondart, Ternynck, Lacquement, Monvoisin, 
le docteur Bntruil le e t Bipper, délégués cantonaux 
à Roubaix; Verlais , directeur et OUé, professeur de 
l'Ecole Nat ionale des Arts Industriels; Salle, pro
viseur du lycée de Tourcoing; Geruez, directeur do 
l'Institut Turgot , à Roubaix; Gautier, directeur de 
d'Ecole à Rouhaiv- Devernay, chef de la comptabilité 
municipale A Roubaix. 

L'Administration municipale de Roubaix s'était fait 
excuser. Les villes de Lil le , Roubaix e t Tourcoing, 
avaient envoyé des délégations de toutes les écoles. 

Au cimetière, trois discoure ont été prononcés : 
par M. Bourbon, inspecteur primaire, par M. Junker, 
an nom de la Fédération des Associations de Roubaix, 
par une oncienne élève, Mlle Dandoy, de Tourcoing. 

M. Bourbon a fait,comme suit , l'éloge de la défunte . 
Avant da nous séparer pour toujours de i u i e Coolbaux, 

qui. pendant de loufrue* années, dirigea avec tant d'auto
rité notre Ecole primaire supérieure ue Roubaix, vans ma 
permettras de rappeler eu quelques mots les qualités qui 
ta distinguaient. 

C'est M. Antuoine, alors inspecteur d'Académie, et qui 
ayant remarqué Mlle Coulbiux comme iostitiutric» publi
que A Lille, rappela en 1879 à la tête de l'Ecole primaire 
supérieure que la ville de Roubaix venait de fonder. l& 
tâche était lourd», lea dnucultca nombreuses ; Mlle Conl-
baux hésita quelque temps ; mais on rit appel a son dé
vouement, elle ne pouvait faire autrement que d'accep
ter. 

Elle ouvrit l'école avec sept élèves ; ces oemmencemente 
bien modeste» ne la découragèrent pan, et rapidement, 
l'Institut Sévigné, comme se nomma le nouvel établis-e-
ment, prit une sérieuse importance. Elle fat puissamment 
aidée alors par des familles dont le concours était précieux, 
et dont plusieurs, les amies de la veille celles-là, xous sont 
restées fidèles. Elle rencontra aussi dès le début, une col
laboratrice qui ne devait plu" la quitxer, qui fut pour elle 
une vaillant* c o n r w n e de labeur, et dont l'affection ne lui 
fit jamais défaut. 

Du reste, comment ne pas s'attacher à* Mlle Coulbaux 
quand une fois on la connaissait bien.. Ki,e armait passion
nément ses fonctions ; à tous elle donnait l'exemple d'un 
zèle, d'un dévouement qui jamais ne se démentirent. Son 
jugement si sûr. si droit, son exquise délicatesse, sa dis
tinction de nvuières, son énergie qui, sons des dehors 
fragiles, cachait une volonté tenace, sa grande bienveil
lance, son indulgence presque maternelle, je dirais, en 
faisaient n i e éduoa„rice dans le sens le plus élevé du 
mot. 

Ajoutez que, dan** leur manifestation, elle savait entou
rer frmnes ces qualités d'un charme pénétrant dont on ne 
pouvait et dont on ne voulait se défendre, et vous aurez 
l'explication da rstte sympathie générale, de cette estime 
déférente dont l'entouraient professeurs, familles et élè
ves ; vous comprendrez, en un mot, comment elle a pu 
faire tant de bien. ' 

M. Junker s'est exprimé en ces termes -. 
Mesdames. Messieurs. 

C'est au président de la Fédération des Associations 
d'Anciens Elevés des écoles, municipales de Roubaix qu'in
combe le douloureux devoir de dire sur cette tombe un 
deruiar adieu à celle qui lut notre xélée vice-présidente, 
notre dévouée et précieuse collabora.' 1 ice dans cette œu
vre toute d'humanité et d'encouragement au In- n. 

Certain d'être l'interprète de tous mes collègues des 
délégations cantonales de Roubaix, ainsi que ues nom
breuses faillir.* qui. depuis 1879, ont confié leurs eufar.ts 
à l'Institut SeVigaé et à son excellente directrice, je reste
rais au-dessous de ma tâche si j'euUepreoaia rémunération 
des nombreuses et éaiioentes qu.Uités qui faisaient de Ma
demoiselle Coulbiux une amie sincère de» parente et pour 
les élèves une éduoatrioe hors pair, un guide sur, no con
seiller impeccable. 

Tous ceux qui ont eu La bonne fortune de la voir dans 
l'exercice de ses important-rs fonctions ont admiré son 
jugement, droit, son Maassesa dévouement à la jeuneste. 

Ja'pporte ici l'expression de la reexinnarésauioo de tous 
ceux qui ont eu le bonhsur de connaître cette nature 
d'élite. 

An nom de tons, je vous adressa, chère mademoiselle 
OiuHiiUX, le suprnme adieu. 

LE.S ROUBAISIKN.S A LA P R O C E S S I O N E U 
C H A R I S T I Q U E D E S A I N T - O M E R . — Le diman
che 7 jui l let , aura lieu a Saint-Omer, une magnifi
que procession eucharist ique. Comme le font entre
voir les affiches détai l lées placées dans toutes les 
églises de la vil lo, cet te procession rappellera les 
belles manifestat ions de foi, dont on a é té témoin , 
il y a quelques années à Hal lu in e t à Arment icrcs . 

L a Compagnie accepte de distr ibuer des bil lets à 
prix réduits aux personnes qui se rendront à cet te 

so lennité . Mais , afin de pouvoir m e t t r e e n mouve
ment un nombre de trains répondant à l'affluence des 
voyageurs , elle réclame au plus tô t , l 'évaluation aus
si approximative que .possible d u nombre des voya
geurs . 

Ceux de nos concitoyens qni se proposent de as 
rendre à Saint-Omer sont dono ins tamment priés de 
vouloir bien donner leur nom, avant lundi prochain, 
à la sacristie da Sa int -Mart in . 

L E S T A X E 8 D E R E M P L A C E M E N T . — N o u s con
t inuons, plus loin, la publication des observations 
présentées par M. G. S a y e t à la séance d u Conseil 
municipal du vendredi 21 ju in . 

R U P T U R E D ' U N T U T A U D E S E A U X P O T A 
B L E S . — J e u d i mat in .vers m i n u i t e t demi .un t u y a u 
des eaux potables s'est rompu, Grande-Rue, dans 
la cave de M. Volcke, marchand d'articles de bon
neter ie e t de chaussures. B ientô t , l'eau a t t e ign i t 
une hauteur de 4 0 cent imètres . L e Service des e a u x 
a é t é aussitôt avert i . 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Le chauffeur de 
M. Paul Plauquartj s'est fait un effort au côté droit, en 
brouettant du charbon. M. la docteur Lepera a examiné 
l'ouvrier, Alphonse Desremneux, âgé de 45 ans, demeu 

Défi 
quinze jours de repos 
rant rue de BUnchetpaille, cour Defaux, et lui a prescrit 

Un tisserand de l'établissement de M. Emile Eloy, 
fabricant, s'eat fait des contusions au bassin et au bras 
droit, pendant son travail. M. le docteur Bernard, qui a 
exanminé l'ouvrier, Léon Miclotti, âgé de 25 ans, demeu
rant rue Fourcroy, lui a ordonné huit jours de repos. 

— Deux ouvriers dégorgeurs du peignage de MM. Léon 
AHart et Cie, ont été blessés pendant leur travail ; le pre
mier, Louis Henuebaut, âgé de 62 ans, a été blessé a la 
main gauche par son métier. L'ouvrier habite rue Marc-
Séguin. Le second, Edouard Delsalle, âgé de 27 ans, de
meurant rue de l'Ouest, a été blessé au bras par la cour
roie de son métier. Tous deux ont été l'obejt des soins de 
M. le do. teur Druegne, qui a prescrit au premier soixante 
jours de repos et au second huit jours. 

— Le oontre-mattre de la fonderie de M. Napoléon Mar
tin, s'est contusionné le genou gauche, eu tombant dans 
un escalier. Le blessé, M Albert Bondt, âgé de 50 ans, 
demeurant rue de l'Aima, 217, devra, d'après M. le doc
teur Lepers. subir quinze jours de repos. 

— Albert Verbeyn, bacleur, âgé de 13 ans, demeurant 
rue des Filatures, s'est blessé à la jambe gauche, en heur
tant contre le chariot de son métier. L'ouvrier, qui tra
vaille pour le compte de M. Louis Ferrier, filateur, devra, 
rubir un mois de repos, prescrit par M. le docteur Le
pers. 

MENUS FAITS. — Une cabawtière, Caroline Ooc-
quyt, femme François Vaiucwnp, âgée de 42 ans, demeu
rant rue de Beaurewart, o, a été l'objet d'un rapport pour 
défaut de déclaration de transfert d'un débit de boisson. 

— M. 6qcirée, cjorninaesoire de -xiiice du 3e arrondisse
ment a égalemnt rédigé un rapport à la charge d'Henri 
Kiiurnielaere, forgeron, &£" de 25 aire, demeurant rue du 
Moulin, pour avoir exercé des violences sur ses parente. 

ENTERREMENT D U J E U D I 27 J U I N 1901. — 
M. Victor Houzet, sept heures trois quarte, église St-Vin. 
cent, à Marcq-eu-Barceul, et neuf heures et demie, église 
du (Sacré-Cœur. 

OBIT D U MEME JOUR. — M. Louis Motte, dix heu
res un quart, église St-Martin. 

B e u r r e d ' O o H t c x t u u j p , le meilleur, pasteurisé , 
Fra i s , le ki log 3 , 4 0 
Demi-se l 8 9 S O 

frais tous les jours. 
R u e du Bois , 13, e t dépôts succursales. 
C O N S E I L A S U I V R E . — Ayez toujours à la m a i 

son des Fiiulei du V' Somer; à la moindre indispo
s i t ion, vous en prendrez, quelques-unes, e t vous 
évi terez de s maladies graves . 

Dépôt général : M. Boyaval , pharmacien, 108, rue 
de Lanney, à Rouba ix , e t toutes pharmacies . — 2 fr. 
l 'étui . «0632 

Mo» C I I O M B * R T . ? A \ E \ , ? , r a e d a 
B o i s , U r s t n d c h o i x d e c o n f e c t i o n * ) p o a r 
D a m e s , J a q u e t t e s e t C o l l e t a , C o s t u m e s 
t a i l l e u r , J u p e s , J u p o n s e t C o r s a g e s . 

A V I S A U X B R A S 8 E U R S . — L a librairie d u 
Journal de Itoubaix m e t e n vente des feuilles de mise 
de feu. Texte nouveau. 6293 

C R O I X 

T e n t a t i v e < l e c a m b r i o l a g e a l ' é - f r l I s e S t - H a r t l n . 
Le sacristain "de l'église £aint-Martin, M. Paul Capelle 

en ouvrant, mercredi matin, à cinq heures la porte de la 
sacristie, contut» que cette porte avait été fracturée 

Sendant la nuit et que des malfaiteurs avaient tenté de 
esceller le coffre-fort. Heir-eustrnent leur tentative avait 

été infiu tueuse. M. Capelle fit immédial^ment prévenir 
le clergé de la paroisse et. le commissaire de police. 

Dès la première heure, M. Seguin se transporta à la 
sacristie et ouvrit une enquête. La porte extérieure, nous 
l'avons dit, avait été fracturée. L'une des serrures avait 
été ouverte à l'aide de fausses-clefs ; la secunde avait cédé 
sous la pesée d'un coutre de charrue enlevé par les voleurs 
dans une ferme du voisinage. Dans la sacristie tous les 
meubles, les tirnirs avaient été ouverts ou fracturés, mais 
ila ne contenaient rien de précieux. Un des tiroirs fut re
trouvé à terre près da la porte extérieure. Sur le parquet 
ou relevait de nombreuses traces de boueie. 

Les voleurs ne s'attardèrent pas du reste à visiter les 
meubles à peina fermés da la sacristie proprement dite et 
Us passèrent, en enfonçant la porte par les mêmes, moyens, 
dans une dépendance qui aomie accès au chœur de l'église. 
C'est là que se trouve le coffre-fort, scellé dans l'encoi
gnure de la muraille et protégé par un petit buffet eu bois 
attaché avec de simples rivets. Avec leur contre, les cam
brioleurs eurent, vite fait de desceller cette armoire, mais 
leurs effort» se brisèrent contre le coffre. Le ciboire ren
fermant le Saint-Sacrement et. les autres vases sacrés fu
rent ainsi préservés de la profanation. 

A ce moment, on croit que les bandits fnrart dérangés 
dans leur besogne, car loin de chercher à pénétrer dans 
l'église, ce qui leur eut été facile, i « se retirèrent en toute 
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L E D E P A R T D E M. L C R - S A L 0 C E S 

Par i s , 26 ju in . — D è s son arrivée à la prison de 1» 
S a n t é , M. de Lur-Haluc.es a déclaré au directeur de 
la prison qu'il é t a i t prêt à partir ce soir mémo pour 
la Belgique. L e gouvernement a décidé que l'exilé 
passerait encore une nu i t sur la terre de France at 
qu'il serait dirigé sur la Belgique domain. On fera 
sans doute prendre à M . de Lur-8aluccs le rapide 
de 8 heures 25 ou de 8 heure» 40. 

Paris , 20 ju in . — D a n s le vote par la H a u t e Cour, 
2e audience secrète, pour l'application de la pein», 
il y a eu exactement : ponr 5 ans de bannissement, 
72 voix ; contre toute peine, 25 voix ; e t 31 voix se 
sont réparties pour des peines diverses. 

L E S R E T R A I T E S O U V R I E B E S 
Paris , 20 juin. — L a commission doi t se réunir 

demain mat in , à 8 heures e t demie , avant la séance, 
afin d'élire un nouveau rapporteur e n remplacement, 
de M. Uuieysse . Les ministériels vont tenter un ef
fort discspcré pour faire revenir la commission sur 
San vote e t par suite M. Guiejsso sur sa décision. M. 
D e n i s Cochm ne désespère pas, de son côte, de dé
concerter cot te manœuvre e t de faire triompher dé
finitivement son projet . 
U N I N C I D E N T A L'HOTEL D E V I L L E D E P A R I S 

Paris 26 ju in . — Une altercat ion a eu lieu ce t te 
après-midi, dans l es couloirs d a l 'Hôtel-df-Vil le , 

antre M M . Ju l i en Caron, nat ional is te e t Harchain , 
social iste . Ce dernier a y a n t d i t que J u l e s Uucrin 
n'étai t pas à plaindre, M. Ju l i en Caron le tra i ta do 
« m i s e r a i s e t de gredin ». U n corps-à-corps faill it 
avoir lieu ; lea huissiers intervinrent à temps . M. 
Harcha in a menacé son adversaire de le traduire de
vant las tr ibunaux. 

U N E S E R I E D E K R A C H S F I N A N C I E R S 
E N A L L E M A G N E 

Berl in , 20 ju in . — Les catastrophes financières 
inaugurées par la krach des banques fermières con
t i n u e n t . Après l'affolement de la • Crùdianstalt 
de Dresde » e t des établ issements qu'elle commandi
t a i t , la fai l l i te de la « Leipzig Hanki a soulevé une 
véritable panique. Cet te banque est vict ime des 
spéculat ions de son directeur Exlcr . A Dresde e t 
à Leipzig le public, affolé par ces krachs successifs, 
se précipite aux guichets des banques, même les plus 
sol ides, e t reclasse des t i tres e t dépôts . L a police 
organise un service d'ordre afin d'éviter las bagar-

L ' E C U O t K.MKNT D U P A Q U E B O T l.USITAJilA 
L ' A F F O L E M E N T D E S P A S S A G E R S 

Londres, 20 ju in . — On annonce l 'échoucment du 
paquebot Luuiania, au cap Dollnrd, près do Saint -
Jean-de-Terre-Neuve. U y a eu une panique parmi 
les 500 passagers. Le sauvetage a donné lion à des 
difficultés inouïes e t à des scènes dramatiques , car, 
parmi les voyageurs , quelques-uns appartenant à la 
classe inférieure ont eu recours à leur couteau. Les 
femmes e t les enfants ont é t é débarqués les premiers 
e t les hommes ont suivi . 
C K E I N S U R R E C T I O N E N COREci 

M I S S I O N N A I R E S M A S S A C R E S 
Shanghaï , 26 ju in . — L e journal japonais Assaki 

confirme qu'une insurrection a éclaté en Corée ; plu
sieurs missionnaires ont é té tués . D e s troupes co
réennes ont é té envoyées pour rétablir l'ordre. D e s 
réfugiés coréens v i ennent d'arriver à Tchc-Fou. Trois 
navires de guerre russes e t deux anglais se tronvent , 
disent- i l i , à l'embouchure du Yalou. 

Li GOTRRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
R E P R I S E DE J A M E S T O W N P A R LES B O E R S 

U n e v i l l e p i l l é e . — E x t e n s i o n d e l a r é b e l l i o n h o l 
l a n d e ' s e . — P r é c a u t i o n s b r i t a n n i q u e s 

Londre», 26 ju in . — On télégraphie de Capetown 
que la ville de Jamestown, au nord-est de la colo
nie, a de nouveau é té occupée par les Boers, qui out 
pillé toutes les provisions que le commando K.ruit-
xinger n'avait pas pu emporter la première fois. Les 
Boers ont à ce t te occasion lancé une curieuse procla
mation qui fait de la villo de James town la capitale 
du rCtat l ibre. 

D'après une dépêche d'Amsterdam, les renseigne-
monts reçus par lo président K r a g e r annoncent une 
extension imminente et considérable de la révolte 
au Cap. Le général Frcnch est impuissant à empê
cher la rébellion. 

Tons 'es habi tants des districts occupés par lea 
Boers out reçu l'ordre d'epporter leurs marchandises 
dans les vil les . Les produits agricoles no tamment 
devront être mis en sûreté aussitôt que récoltés. A u 
cun de ces objets ne pourra sortir dos villes Bans une 
autorisat ion spéciale des autor i tés mi l i ta ires e t , de 
plus, les habitants des campagnes n'auront le droit 
de rotirer que la quant i t é de vivres s tr ic tement né
cessaire à leurs familles a t à leurs employés . 

On espère de cet te façon empêcher les commandos 
boers de subsister sur le pays . 

L E P R R S T D E N T K R U G E R A R O T T E R D A M 
Rot terdam, 20 juin. — Le président Kruger e s t 

arrivé ici aujourd'hui e t a été reçu à la gare par le 
bourgmestre. Il a été acclamé par la foule. 

DIRNÏERES NOUVELLIS REGIONALES 

UN DRAME EN CHEMIN DE FER A HAOTMONT 
L'ASSASSIN V E N T E 

On n'a pu découvrir, sur l'assassin, qui a déjà expié son 
crime, sinon qu'il s'appelle Joseph Vente, originaire d'Ar
les (Bouch-'s du-Rliôue). 

Le cadavre t.-o étendu sur une table dans l'une des caves 
de l'hospice, i l est hideux. La tête a porte contre un rail 
et toute la i r .elle a jailli à dix mètres de distance. Et 
l'on eaxsreoH, ..u mJicu des longs cheveux noirs, un large 
trou beaut. 

Sur l'avilit bras gauche apparaît, en tatouage, une pe
tite étoile bleue. Les u-ins sont fines, sans callosités, 
mais peu suigiiécu. Une uiousta.he noire banc le visage 
exangue. 

Vente a été mensuré dan* l'après-midi par le gardien-
chef de la prison de Maubeuge, de même nue son complice. 
Les résaHata da cette opération ont été transmis à la di
rection du service anthropométrique, à Paris. 

LE WAGON D U CRIME 
i Le sragaa es. le 'nacie s'est déroulé a é;-,'- •atsrayé I T'a-

ris. Des leaflés y avaient ttc apposés avec cette mention : 
c Wagon n" 6878 tenu pour e u e mis a la axasaattiaa de 
M. le Procureur d'Avesncs. » Sur la vitre du compartiment 
de tête, on remarque de longues traces du srng. De nom
breux ciuicux sont allés le voit sur le quai de la ga,io 

L>;TAT DE FAU 
Feu s> été incaret'j-é à l'infirmerie de la prison ; il occupe 

une i>elit« assajese o» «ûre.é. U souri; e b^iu^oup de ses 
IfxsssMt, in.lin ses jours ne sont pas en aaagar. 

sTOTVZLLI DESCENTE DU rAsVjUET 
Le rarqact set revenu uV.u* r.ipiès-miûi à Hautmuut. 

Le juge dmetraotian a interrogé l a u . Il a entendu l'amie 
di: ce dernier, nai est arrivée uans la iasBsss] à Aveines. 
Il es; L'.utile d'ijuiK-r que oette jeune lilk est absolument 
étran ère au drame d Hautmont. Mise en prcseiico de 
Pau, Q'AB hà a reproché vertement sa e S s M t e . 

-in, interrogé plus tard par '1. M:ei:ex, commis
saire spécial do la gare de Feignies, se serait écrié au cours 
de !a conversation, avec un fort accent tnérirtlooel, en 
parlant de son criine : < Ah c'est une patite necoadille celte 
a f f i i e là, puisque le monsieur il n'est pas mort •. 

Fau fait preuve du plus grand cynisme dans toutes ses 
réponeas. ( 

11 avait été question de soumettre !c emps de Venue 
à l'autopsie mais cette autopsie ayant été jugée inutile par 
le médecin-légiste, ee dernier a délivré le permis d'inhu
mer. 

L'ENTERREMENT Kii V E N T E 
Vente a été conduit au cimetière d'Hautuiont à quatre 

heurta de l 'apès midi sur ace voiture à bras. Deux ageota 
•ocotnpagQcuenù les restes de l'assassin qui a été enterré 
sans aucune autre formalité. 

LE M O B I J L E D U CRIME 
On commence à croira que c'est la vol qui est le mobile 

diu crime. Au moment où ils ont été ramassés sur la voie 
ferrée, les deux assassins avaient en poche, à eux deux, 
une somme de 6 francs 25. On en conclut que c'est le be
soin i ' entSB qui las aurait poutres au crime. On prétend 
que le mémo jour Es auiaienit commis un vol de porte-
monnaie au préjudice d'un voyageur à Brainele-Oomte, 
près du tunnel. Ce détail mérite cotnirmation. 

L'ODIEUX ATTENTAT D E L U X E . — L'auteur de 
l'odieux attentat commis sur une fillette, attentat que nous 
avons signalé, hier, s été arrêté, mercredi après midi. Cest 
un ineur Lambert Demarteau, âgé de 61 ans, marchand fo
rain. Cet individu a été déféré au Parquet. 

BREVET ELEMENTAIRE. — Mardi et mercredi ont 
eu lieu, à l'école supérieure des jeunes filles, boulevard des 
Ecoles, à Lille, les examens du brevet élémentaire. Sont 
reçues définitivement : Mlles Anache, Andrieux, Babil-
lotte, Baert, Bailleux. Bareillet, Basses, Bloch, Bon, Bou
chez, Bouchon, Boudry. Bréda, Brouart, Brnneau, Bua-
tois, Canoune, Marthe Carlier, Charmer. Chatroussat, 
Cheval, Chedeville. Claisse, Colette, Crapét. Crespin, Dal, 
Dang, Deb.i hy, Debailleul, Decroix, Decottignies, Dei-
cloye, Dûlftiiiax, Germaine Deprey, Marthe et MathiMe 
Descarpentries, Devaux, Duhot. Faidherbe, Furha, Ge-
neau. Gir, J an van. Jeoffroid, Jonnart, Jtneau, Lahaye, 
Léonie Le lercq. Blanche Legrand, Legroux, l>emaitre, 
Lené, Octavie Leroy, Leacieux, Lowagie, Lussiez, Malar
mé, Lucienne Mercier. Misoot, Pailla, PaUeriaux, Pieart, 
Neuville, Samain, Segaux. 

COUR D'APPEL D B DOUAI. — LA CATASTRO-
P H E D'ANICHE. — Mercredi est venue, à i'auuiejce des 
appels corrcctiGjmel* de la Cour de Douai, l'affaire de la 
ca:uj4tropiie des mines d'Aui-Jie survenue en novembre 
1900, au puits Fénelon. La lecture du rapport par M. 
l<i*iie con«siier, a duré trois heur-g. 

M. Paul Lcmoy, en sa qualité d'mgénieuT-gérant de la 
Compagnie des mines d'Amené, avait été condamné à *X) 
frai, s «IVjiende ; MM. Léon Barillon, ingénieur en chef, 
et Noblet, ingénieur divisionnaire, chacun à 200 francs 
d'amende pvur homicide et blessures par imprudence et 
mob-,eivation des rè/lcnients sur la disposition ues dyna-
mitièies, par le Tribunal correctionnel de Douai. 

Il y eut 21 morts et 15 autres ouvriers plus ou moins 
grièvement blessés, n s'agit de savoir, dit M* Lanie, s'il 
y a eu corrélation de cause à effet par suite de l'accumu
lation trop con*idérable de matières exploeibles dans la 
dyn.inittière de la fosse Fénelon et si ce magasin était ins
tallé à une distance plus ou moins éloignée de l'orifice du 
puits U aicùte qus toutes les enquêtes n'ont pu définir 
comment l'accident s'est produit et que, d'après Isa ex
perts, l'homicide résulte de la disposition de la dynamitière 
a proximité justement de l'orifice du puits d'aérsge de la 
fosse Fénelon, où de nombreux ouvriers descendaient pour 
se rendre da.is la fosse Sainte Marie. 

M. Gérard, chef du laboratoire municipal de Puria, pré-
• S B J o.ue si la dynamitière eut été pincée plus loin q'u ell« 
•'était du piiitu Fénelon, les effets de l'exp'osion eussent 
été plus eoaaUérah es. MM. Kuss et Herscuer, experts, 
font remonter la responsabilité de l'accident à MM. Le-
nvvy, Barillon et Noblet. 

M. le Conseiller rapporteur demande ensuite la réfor-
mation du jugement de premiers instance. 

M» Maillard, défenseur de MM. Barillon et Noblet, 
oomb.it le rapport de MM. Koss et Herseher. U ne peut 
croire que les ingénieur» da la mine aient été assez négli-

bâte, abandonnant lasr terrible nstroment. L'c 
terminée à l'intériear, M Seguin, commissaire de pooss» 
fit faire des recheraeaa dans le voisinage. Mais, jusaaflà 
présent, aooun indice »'a pa être recueilli. L'inatruotico 
oontasue. On a tout lieu da croire que cette tentative and» 
• ssau a'a pas d'sntrss «Heure -ue ceux qui, demière-
•xent, oat obéré avec «80081 à le gare de Croix. 

1 * seule déposition i l H i s n i s t l ««cueillie par le magis
trat ast osUs d us) ssreo% boulanger qni, se rendant lundi 
"*"••._ , . , v ! l x n e n p «e . à as* trassu, fit h rencontre da 
deax tndlvMBs a mine patibulaire, ehaussés de simples 
chaussettes, et dos» l'un esatt arasa d'un énorme bâton. 
Le pauvre garçon en eut tellement peur qu'il teur jeta 
un bonjour en passant e t sa sauva à tontes jambes. Os» 
deux vagabonds faisaient peut-être la teenmxùesanos dss 
lieux. 

LA QUESTION DBS BAINS. — U N E PROTESTA
TION. — On nous prie de sappelar enx mtérassé», que 
c'est aujourd'hui jeudi 27 juin, de dix heures à midi, qu fl» 
sont invités à se rendre à la mairie poar signer .a protes
tation suivante, dans le bot de sauvegarder leurs intérêt». 

• Le» soussignés électeur» et contribuables de Croix, 
> Considérant que la situation financière de la Ville qui 

se solde aux oomptea da ̂ exercise 1900 par on déficit aaaes 
sensible, est aotocUamets trop obérée pour permettre l e 
dépeaa» d'installeJ.ton d*ss service municipal as bahis pa> 

> Considérant qu'il est incontestable que les recettes 
n'arriveront jamais 4 couvrir les dépenses nécessitées par 
le fonctioexassuent du servie» qui deviendra par conséquent 
une nouvelle charge pour la Ville ; 

> Considérant qu'à Roubaix, il existe un étabUssement 
nransoipal de ee genre, qui est chaque année, an défiait 
de 6.000 francs malgré léoonrua aggwmérat'mn ues quar
tiers où il est situ* ; 

» Considérant que lu, dépense qrrfearramerait l'exécu
tion du projet, trouverait an emploi plus sage et moins su
perflu, dans l'augmeouation des subside» accordés aux 
admimsuratioua charitables et trop insuffisants pour sou
lager lu, misère, et dans la création de services plus urgente, 
tans que dispensaires poar le Bureau da bienfaisance, Pa
villon pour recevoir les malade» eoovaleaoenU, oréation, 
d'école» dan» certains quartier» qui en sont dépourvus, 
pavage de rues, etc., et*.; 

> Considérant que le quartier justement choisi pouf 
l'installation projetée, est situé à un quart d'heure de Boa» 
baix, où il existe des bains publics, que la majeure parla 
des ouvriers habihant ce -uortier, se rendent journellemenl 
à Roubaix, où ils ont leurs occupations ; que ce» raisons 
démontrent siiraboindommeot la enperflaité u un service 
de bains à Croix ; 

> Considérant que des explications données par M. k 
Maire à la séance o i fut voté le projet, il résulte qu i ! 
s'agit plutôt d'une réclame électorale que d'une oeuvre 
d'utilité publique: 

> Considérant que plusieurs conseiller» municipaux de 
la majorité collectiviste, bien qu'ayant voté le projet par 
ordre, déclarent individuellement, être absolument hos-
tàfass a ia création d'un établissement de ee genre à Croix ; 

> Pour ces motifs, les soussigné» soucieux de leur» in
térêts et de ceux dé leurs compatriote», déclarent pro
tester de toute leur énergie contre l'exécution du projet 
dont U s'agit et prient M. le commissaire-enquêteur de 
vouloir bien annexer leur protestation à sou procea-
verbal. » 

P.-8. — On nous prie d'ajouter que M Eugène Dutboit, 
conseiller d'arrondissement, s'est aucunement propriétaire 
du terrain objet de l'enquête. Les affiches apposées à es 
sujet peuvent cependant l e laisser supposer, attends, qae 
le nom du véritable propriétaire, n e s t précédé ni suivi 
d'aucune qualification. 

A PROPOS DE LA CREATION D'UNE MXJSOH 
D U PEUPLE. — On a snnoncé dernièrement la ci cation 
prochaine d'une Maison de Peuple à Croix. A ce sujet, 
un journal a fuit entendra qu'une maison située boulevard 
de l a Chapelle avait été louée pour cette destination. 
Cette information était inexacte : le local en question est 
simplement, loué pour une épicerie coopérative dont la» 
statuts n'admettent pas le» réunions politiques. Du reste 
une convention écrite entre le propriétaire et le locataire 

garantit le respect de cette clafose. Ce n'est donc pas bou-
ivaid de l'i Chapelle que sera située la Maison du Peupla, 

mais bien rue Gambette, comme dn reste le a Journal de 
Roubaix > l'a déjà indiqué. 

U N CHIFFONNIER S A N S - G E N E — Un marchand 
de chiffons passant mercredi matin rue de la Brasserie, a 
profité d'une courte absence de Mme Elise Prouvost, mé
nagère, pour entier dans le corridor ds sa maison et enle
ver un paquet de linge et objets divers déposé dans la 
première chambre. A son retour la ménagère s'aperçut du 
vol et as rappelant la visite récents du eniffoonier. elle se 
mit à sa recherche. Elle le rejoignit sur le territoire da 
Wesrreehal, au hameau du Tries. Notre homme, qui avait 
laissé »a raison au fond de son dernier verre, dorment tran
quillement le long d'une haie. Mme Prouvost ayant appelé 
les mssanns, s'approcha de la baladeuse et reprit pnesee 
skm de eon paquet, malgré les protestations du bOT.liomnsj 
qui prétendait avoir ea ee Hnae à une personne do la rua 
de la Brasserie. Tandis que U ménagère « retirait, il la 
poursuivit de ses plus grossier*-» inlores. La police, saane 
dû fait, a «miméncé des recherches pour retrouver le 
< m rebond d'os > indélicat. On croit qu'il habite Five». 

RESULTAT D'UNE ADJUDICATION. — Mardi a 
eu lieu l'adjudication de» fournitures d'hiver pour les éco
les eorrannnales. Le premier l o t : c n . e s fransres et chan-
dai's marine, a été adjugé à M. Désiré Parent boimetieT, 
rue du Chemin de-Fer, S Roubaix, avec 10 % de r. bas . 
Le deuxième : galoche», a été adjugé a M. Papillon Bonté, 
avec 12.60 % de rabais. 

U N ACCIDENT. — Lundi soir, vers sept honree, 
Mme veuve Vanderstichelle, bouchère, angle des rues PPu-
quet et Grande-Rue, montée sur une échelle, u»n;roel»iiS 
des rarJe-soleil, quand tout à coup elle tomba ; un croenet 
q-ui servait à soutenir le store lui fit au poignet une Wes-
sure d'un centimètre de profondeur M. Barroyer, m é * -
cki, prodigua ses soins à la b'essée. Ua repos de t ros se
maines suffira pour la guérir. 

W A S Q U K H A L 

U N E TENTATIVE D B VOL a été commise dans la 
nuit du 85 au 26 juin, eh»s M. Vignié, débitant de tabee 
et épicier, au Bourg. Les malfaiteurs avaient déjà brisé 
le carreau d'une fenêtre pour entrer dan» la maison, lors
que probablement Ils furent dérangés par nn passant et sS 
retirèrent. Les gendarmes de Roubaix oat été préverres. 

ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Achills Husman, 36 
ans, journalier, demeurant à Croix, rua de Lias, et U t 

genta et imprévoyants a s point d'être la couse de la mont 
de leur personnel et ne veut pas que l'on puisse, comme 
certains journaux l'ont fait, les traiter de • massacreurs 
d'ouvriers ». . . . % 

L'audience est suspendue; eDe est renvoyée à jeudi a 
huit heures. 

U N E N F A N T BROYE PAR U N CHARIOT A 
AWOINGT. — Mardi, u s peu après midi, un voituriar. 
au servies de M Plnvinage, distillateur, passait, à Awuingt, 
conduisant un chariot traîné par des bo-ufs. Un enfant da 
cinq ans. le jaune Mortier, voulut s'amuser à se faire traî
ner et grimpa sur le derrière da chariot, n devait preba-
blemeut se tenir un peu sur le coté, car la roue le saisit, 
l'attira dans sa révolution et broya le pauvre petit. La 
malheureux enfant était dans an état pitoyable et a suc
combé aussitôt après. 

MORT D E M LE CURE D'HELLEMMEr». — Nous 
apprenons avec regret la mort d'un respectable prêtre, 
M. l'abbé Pierre Vanacier, curé de la paroisse d'ilellem-
meF-Lille, décédé mercredi, à f i g e de 90 ans. Ses funé
railles auront lieu simedi. à onss heures. 

NECROLOGIE. — Les funérailles de M. Romain Lo-
viny, chanoine honoraire de Cambial, curé-doyeu de Cas
se], ont été célébrées mersredi, à dix heures et demie da 
matin, au milieu d'une assistance considérable. La levée. 
du corps a été faite par M. le chanoine Lobbedej-, vicaire 
général, archidiacre de la Flandre. Deux discours ont été 
pronouoés au cimetière. 

COTON» t n i K K V I V t 
New-York, xasreredi, 36 juin 1901. 

C « L r » cU e l i ' t i u r s 

TERME 

loin . . . . 1M1 
luillet 
Aeût 
S e * t f j i b r e . . . . 
Octobre 
Novembre,,,, 
Dscemare.... 
Janvier 
Février 
IUn 
Avr i l . . . . . . . . . 
Hai 

P . B C B T I 

NEW TOBK 

etjear 

8.S7 
8.59 
7.80 
7 46 
7.40 
7.38 
7.40 
7.43 
7.43 
7.46 

lawx» 
Perte des "îtats-Unis... 

del ' iatén Biir 

aréoMect» 

8.7t 
8 73 
8.0S 
7.71 
7.64 
7.60 
7.6* 
7.66 
7.66 
7.69 

CT100 
11.009 b» 
i.040 

NBW-ORLBtSS 

osiour arsei lassa 

8.1U 
8.07 
7.00-
7.36 
7.16 
7.14 
7 14 
7.te 
7.18 
7.19 

8 38 
8 36 
8.11 
7.64 
7.43 
7.41 
7.41 
7 43 
7.45 
7.«6 

_ 
1 LÀ VU.LS 
las 19.000 balles 

8.0 00 • 

B u l l e t i n iuél«3<»i o los- lqne 
ROUBAIX, mereredi 86 juin 1901. 

8 heures aoir, W sa-dexsas de sera, 778, béas teaaea, 
6 heure» aoir, 90* aa-dsssas e t sére, 778, beaa taaiaa. 

9 heurt» »oir, 16° au-dessus de xéro, 778, beaa texans. 

Minuit, 15* au-dessus se sére, 777, beau temps. 
> heure» matin, 14» as dessus de sér», 777, beau teams 
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